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^P,OM/\GKS 


LE   BEItCEAl     III    IMtUlbilU.MSME. 

Saint  Proudlion  prùchanl  asi  milieu  du  ile^iert. 


DLI.S   i'Uul  UUU.VL'â  CREAVIT  TEISKVM. 


—  C'csl  çà  le  globe  que  vous  avez  créé, 
lueul  le  Iruiiiage  de  Hollande  ! 


(.a   senl  furieuse- 


L  ABOLITION   DE  LA  FAMILLE. 

Le  \iire.  —  Voyons,  mon  ami,  sois  raisonnable,  entre  là-de- 
dans... Tu  voudrais  pas  Taire  chagrin  à  p.-lil  père  par  ton  obs- 
tination, car  M.  Proudhon  Taire  bobo  à  papa  si  papa  mettait  pas 
petit  Vaiil  dans  un  bocal. 


—  Tenez,  monsieur  Proudhon,  pendant  que  vous  étiez  sorti 
on  a  envoyé  tout  ça  pour  vous  ;  on  vous  en  enverra  encore  d'au- 
tres ce  soir  ;  comnic  la  famille  est  abolie,  les  parens  ne  veulent 
pas  se  compromettre  en  gardant  tout  (a  chez  eui. 


—  Puisque  1.1  famille  l^e^t  nu'uii  mol,  mon  mol  à  moi  osl  fii- 
rieuscmeul  long, 'il  doit  .'i\oir  diablenii  ni  de  s}llabfs  I 


—  Mon  Dieii,  le  diiHi-  ilo  thicn  quc'vous  avez  ià  ! 

—  Hclas  î'c'cfl  mon  fils  !  Comme  ta  fomillc  esl^di  fi  ne  iii\J  ■ 
iiis  oliligéeiie  le  déguiser  en  c.iilin  pour  lui  fnire  prendre  l'ail. 


L  AI.OI.!TIi)\    Ul     TAI.KNT. 

-V.  Pioiiillion.  —  Quel  csl  le  inirérablc  qui  a  roiiimis  ce 
chef-d'œuvri'  ? 

—  Raphaël,  monsieur, 

M.  Piowlliou.  —  Je  vais  faire  arrêter  le  citoyen  Rapli-él 
eomme  un  infâme  réactionnaire  ;  vile  son  adresse,  puis  qu'on 
le  pende  ! 


M.  ri'.oi  iiii:  \  ::!:.i;i;i\M    \  iu:m  nr.i;  ciiiz  l.l  I  Al'iils 

i.'.m:;;lii  io>   di;    i.a   risoi'i'.ii  ï  i;. 
il/.  Proudlion.  —  S.ipristi  !  tirez  donc  le  cordon,  v"là  plus  de 
denx  heures  qnc  je  cogne  ! 

Le  portier.  —  Tant  pis  pour  vous!  Quand  n'y  a  plus  de  pro 
piiélaire,  n'y  a  pins  de  portier  ;  j  vous  jouliailc  bien  le  bon 
soir  ! 


L'tX   CATKCIIISMK   BÉTl  DLICAIIV. 

L'insiiiiiieKr.  —  Hcpiindez,  polisson,  le  peuple  français  csl-il 
un  peuple  libre  '.' 

L'élire  pleurant.  — iVais,  monsieur,  vous  voyez  bien  que  non, 
puisqu  ou  me  force  de  venir  à  {"école. 


—  Jcaii-l'itiro  .-ail  iiiiciu  son  caléchisnio  que  toi,  il  ma  r* 
pondu  lout  de  suile  que  la  faïui'le  n'ciistail  pas.    •, 

—  J"  cois  bien,  c'est  un  bàlard  ! 


LV.  BETOUn  DE  L  ECOLE. 

—  Je  ne  veux  plus  l'embra?scr,  papa,  lu   n'ts  qu'un  proprié- 
laire,  qu'un  voleur  ! 


— 'Commenl!  \ous  aussi,  vous  avez  encore  le  préjugé  de  la 
famille?...  Malhcurcui,  vous  devriez  rougir! 


Lu  ennemi  de  la  proiirick'  lO  i(rariê  dans  ses  projets. 


IN      lOlIl-NOl     >il)I.IVI.. 

Arrc(ez,Vhevalier,  je  demande  la  remise  à  lui  laine  ; 


Aspecl  de  l'Asscmliloo  mli  >iialc   pendinl    que   le  eiloyen 
l'r.judtijii  esl  en  Irain  de  h-veloppcr  ses  peliles  idées. 


I.c  citoyen  l'roiidlion  arrélc  dm;  sa  route. 


—  (i  — 


;i:i  i\  i;  .II'.;;  \  '.  \  \  : 


i  I  )\  \..Mi;\r. 


Le  picUiii:  —  J>:  il.'iiuii.le  une  i;iraiii:c  juji-  lc>  21,000 
fcancf  que  je  vous  ai  prêles. 

M.  l'rotidtijii.  —  Je  vous  laisse  en  garantie  vos  propriétés 
(lue  je  considère  comme  les  miennes.   ; 


r.KiMov  I)  viimwAiiii;-;. 

—  Vous  (l.!(s,  M.  le  géroni,  (|!!e  le  joiirii.it  va  de  mieux  en 
mieux,  et  \uiis  nous  demandez  des  fonds    de  |ilus   en  plus  ?.... 

—  Parbleu  !  le  Imt  de  notre  journal  est  de  détruire  la  pro- 
priété ;  plus  le  journal  ruine  ses  actionaires,  plus  il  marche 
vers  son  but  ! 


ACTIO.N.N.Vmt     \  LA  \\T   TOLCIIER  SON     DIVIDENDE. 

—  Monsieur,  je  suis  pro;)riélaire  d'une  action. 
f.e  cuissicr.  —  jMa'.heureux,  la  propriété  c'est  le  vol  ;  sortez  a 
l'instant  même,  sinon  j'envoie  chercher    la  garde! 


—  MallieiM.  ux,  ne  défais  pas  ion  jnurn. 
scelles  qu'on  a  mis  dessus  ! 


Cl  |ieut-êlre  le 


lUMi:      (.«'"'    "       l'R»!  I>ll(>\    SATTAyit  A    I,  V      l'tlOl'Il  I K  1 1: 
SANS  SATTAyl  Kll    AL      l'KOl'RIËT  AIIIK. 

—  Failes  liien  atlei'ioii...  ic   n'est   pas  vous  que  j'assomme 
est  votre  chapeau  !  -'-^ 


—  Au  moins,  vous,  nus  amis,  mes  vrais  ami.«...  vous  com- 
prenez fomine  moi  le  véritable  sysième  social...  Redoublez 
donc  vos  attaques  contre  les  projiriéti's  ! 


Portrait  en  pied  du  citoyen  Proudhon,  destructeur  des 
propriétaires. 


M.     PItOUDDOX    THAVESTI. 

—  Personne  ne  pourra  me  reconnaître  sou»  ce  costume-là. 


—  s 


—  V'Ià  iiiiiii  (Ji-lil  iiiUf.ul  J  hua-r  ..  Si  i;;ir  hasard  il  ^f  préscil- 
lalt  un  iioMimé  rroudliun,  tu  le  lui  rcraij  iicuT  mille  Fraucs  ! 


—  Monsieur,  \uiis  avez  iiwii.s  le  iai  Ij^u  du  la  iJiopriclc  à  liois 
ceiilsans...  Cela  nie  gène  beaucoup,  car  je  crains  bien  que  mes 
alTaires  ne  me   licnnenl  éloigne  de  Pai'i<:  à  celle  époque  ! 


—  Tous  les  hommes  élanl  égaux,  je  demande  que  mon  niai- 
Ire  monte  avec  moi  derrière  sa  voiture  ! 


M.  l'roudhon  enchanté  de  rencontrer  enlin  un  difcnseur   de 
la  propriété  qui  ne  trouve  rien  à  répondre  à  ses  arguniens. 


l'roudlion  unvrant    aussi  la  clinssc  ol  Uli  hai>l  de  TaTO  Icvrr  iiii 
propiiplairc. 


l  M    COMMl Msri:. 

Toi,  l'af  un  >  ci  yovr  deux,  m',  n  faul  la  moiliiî. 


LE    COMMIMSME  EST  A  L'AVANTAGE  DES     niCIIES. 

—  Vous  èles  riche  cl  me  donnez  la  moitié  de  ce  que  vous 
avez.  Bon  !  mais  moi  qui  suis  pauvre  je  suis  obligé  de  vous 
donner  également  la  mollié  de  ce  que  je  possède,  el  comme  je 
n'ai  rien,  cela  me  gênera  beaucoup. 


Sans  rien  écouler,  M.  Proiidlion  va  toujours  droit  son  chemin. 


—  Il»  — 


i.\  ci.i.i:i!.irn.  Di;  m    l'iiui  uii<i\. 
/.Il  Jamc.  —  A  •pii  :ii-je  I  Ihpiiik  iir  Je  (jarlri;' 
yW.  ProuJIio».  —  X  M.  l'ruudlion. 
La  iltnue  effrayée.  —  Au  secours!  à  la  garrie  !  au  secours  ! 


AIUII.ITIIJN    DE    LA    t'AMILM:. 

f.aporiicrc  —  Mon  bon  monsieur  Proudlion,  cicuscz  celle 
pauvre  Zéii'.iio,  elle  ne  savait  pas  que  c'élail  (IJfcnUu;  ça  lil  si 
pou  les  joui  naui,  ces  aniiiiaux-là  ! 


r.\  DISCIPLE   DE     PIVOUDIIO^. 

—  Vlà  encore  mon  propriélairc  qui  nie  réclame  ses  Irois  Icr- 
les...  réacllonnaire,  va  1 


L'n  cnTanl   Icrrib  c  |  our  M.  l'rumlhon. 


—  fl  — 


LX    l'UlMi:     rKUl't>II(>N. 

—  Coiiime  mon  mari  a  démuli  lui-même  sa  projiic  in  son  II 
1  tlroil  à  la  ptimc  (|ue  vous  ave/,  promisi'. 

—  Oui,  mais  coiiime  il  n'a  yin  eii'culc  rarlicie  2  de  muii  dc- 
'.rel  qui  dit  que  l'un  dui(  jeler  sa  reininc  par  la  reiicire,  il  n'au- 
ri  rien. 


riuiullinii,  .liilatiui  cl  K  n.laiil  la  jusiicc  scus  un  tlièiie  de   la 
r.iri'i  de  Kondy. 


I.e  chrijl'SDisiie  faisant    place  au  pruudlionismo. 


Les  nuuvcmx  saints  de  la  nouvrlle  ('glise. 


ïsi^«Ç 


Deux  toininiiiiisti's  dans  leur  habil  de  ville. 


—  Cliacun  S3  miss  on  :  je  vais  dormir   (nur  ileiu,  lamlis  que 
toi  lu  vas  travailler  (gaiement  pour  de<u. 


lîlTi:ii?iiii;iiiii;i:: 


Uiic.viclime  des  doctrines  de  M.  Cabel. 


—  J'ai  quatre  mois  <le  prijoii,  j'tîcris  an  citoyen  Calif  l  que  je 
me  fuis  communiste,  je  liens  à  partager  ça  avec  quelqu'un,  ça 
fait  qu'il  nelreslcra  plus  que  deux  mois  pour  mon  compte. 


—  i;j 


—  Ma  propriolc  consijle    en  ma    fcimiic  el    une  nni-oii  ;  je 
vous  doDiie  ma  femme  el  je  guile  ma  inaisun. 


■  J'  vas  par  ici. 
Non,  moi  j'aitiic  mieux  aller  par  là  bas. 


—  Comment,  (lulissoii,  lu  vends  pour  virgl  francs  de   mes 
brocliures  el  lu  ne  m'en  rapportes  que  dii  ! 
—Tiens!  je  suis  communiste  aussi  moi  ! 


—  C'csl  une  liorreur,  i isirur.  j'.i    parcouiu    toute   l'Amé- 
rique el  je  n'ai  jamais  pu  trouver  1  Icjiie. 

—  Kllc  existe  pourtant,  monsieur. 

—  Où  ç.i  ! 

—  Duâl  ni(jii  imagiiialiun,  tnonsicur. 


—  1/.  — 


—  riii.'qiic  j'uiccplc  la  nioUé  de  \olre  fortune,  il  csl  jusC-' 
i|iic  vouspreniiz  la  inuilio  <lc  la  iiiiciinc.  Je  pos-édchuil  cnfans. 
on  voici  donc  qualri'  |ioiir  volro  pari... 


—  J'ai  reiicoiiirc  un  anil  à  qui  son   tailleur  refilait    de  faire 
crédit,  j'ai  lien  ilù  partager  avec  lui... 


Sous  le  roniniunisnie  il  nv  aiu.i  |.|ii.  ,1     d   iih>i  qucs. 
■  El  les  maîtres?... 
•  Dam  :  les  maiirrs  seront  tous  domestiques... 


L.V  VENGKANCK  DU  tlTOM:>    CAIIET. 

—  Puisque  >ous  ne  \oulrz  pas  du  communisme,  je  me  relire 
en  Icaric  où  je  vous  défends  de  jamais  mettre  les  pieds...  At- 
trappc  .'... 


—  i;;  — 


l.c  iilulo-Olilic  l'icrn  1  tr  u\  nuinUinl  a  l.i  li i'.mnc  <W 
rAs>einblër  nationale. 


l'illl|j|uu.-al:   IJ. 


—  I)is-il'  i.i-,  lii-licUc,  fai— ;ii  ic  ipiL'  (.-til  que  Viimour  d'iiprcs 
le  philosophe  l'icrre  I.crom  ? 

—  Non,  Analole  ! 

—  Eh  bien:  «  1,'amour,  c'csl  l'idéalilé  delà  réalilé  d'une  par- 
>ie  de  la  tol.i'ilc  de  l'clre  infini,  réunie  à  l'ubjeclion  du  toi  et 
du  ion  moi,  car  le  moi  et  le  non  moi  c'est  lui  !  » 


ï.c  ciloycn  l'Iertc  Leroux  fidèle  à  son  syilénie.    WiOoUlion  de  lu 
propreld. 


—  k;  — 


Sailli  l'icrrc  l.oruiixdcsrciulant  ilc  .'un  cabincl  liabiturl  ilc  nio- 
iliijlions.  pour  aller  prononcer  un  petil  Oiscuurs  ù  rAs>em- 
nalioiiale. 


KDi<:vi!o\  l'ciM  I, \iuF.  rn.i.E  yiiii.v  r<)>n'iii:\\L\T 

CKRTAI.NS    l'IlILIISUrill.S. 

—  C'esl  un  lialiil...  (Irchirc-lo... 


—  Mais  s"il  n'y  avait  plus  de  riches,  qu'esl-cc  qni  ferait  mir- 
-her  le  commerce? 

—  Les  paoTres,  parbleu  ! 


Un  cé!ébret)li  lo;<.|ilii'  allanl  onlin  vi\rc  au  nin  d'une   sociélé 
lelle    qn  il   la   comprend. 


^iait:^ 


